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AFFINITÃ‰S ENTRE LES GENRES

SKRJABINELAZIA (ASCARIDIDA SEURATOIDEA)

ET MAXVACHONIA

(ASCARIDIDA COSMOCERCOIDEA)

Par Alain G. CHABAUD, Guillermina CABALLERO R.
et Edouard R. BRYGOO

I. Skrjabinelazia ornata n. sp.

Une curieuse espÃ¨ce de NÃ©matode a Ã©tÃ© trouvÃ©e Ã  deux reprises chez
les GeckonidÃ©s, Phelsuma lineatum Gray 1831, de la rÃ©gion de la Man-
draka (Ã  lâ€™Est de la rÃ©gion du Centre, Ã  Madagascar). 2 Ã‡ dans lâ€™estomac
et 2 $ dans le rectum ont Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©es dans un premier spÃ©cimen le 13-5-
1962 et 1 Ã‡ dans le Â« tube digestif Â» dâ€™un second spÃ©cimen le 16-5-1962.

Description. â€”- Corps cylindrique, grÃªle, long de 9,5 mm et large de
115 [x. Cuticule striÃ©e transversalement, ornÃ©e sur toute sa surface (Ã 
lâ€™exception des champs latÃ©raux et de lâ€™extrÃ©mitÃ© caudale) de petites
perles saillantes disposÃ©es sur des files longitudinales trÃ¨s irrÃ©guliÃ¨res
(fig. 1, B et E). Ces ornements cuticulaires ont une taille un peu rÃ©duite
sur une zone situÃ©e un peu en arriÃ¨re de la vulve et sur la rÃ©gion caudale.

Bouche presque circulaire limitÃ©e par une trÃ¨s faible coronule dâ€™environ
quinze Ã©lÃ©ments. La tÃªte, dâ€™aspect quadrangulaire en vue apicale, porte
4 papilles et deux amphides, mais elle est de faible dimension et il est
possible que dâ€™autres papilles nâ€™aient pas Ã©tÃ© vues. La tÃªte est sÃ©parÃ©e
du corps par un lÃ©ger sillon. Capsule buccale cylindrique haute de 12 [x,
dâ€™un diamÃ¨tre interne de 9 fx, Ã  parois minces mais bien chitinoÃ¯des,
reliÃ©e Ã  lâ€™Å“sophage par lâ€™intermÃ©diaire de trois piÃ¨ces pharyngÃ©es puisÂ¬
santes.

Å’sophage simple et cylindrique, progressivement enflÃ© postÃ©rieurement,
long de 1,10 mm. Anneau nerveux Ã  300 fx, pore excrÃ©teur Ã  420 [x de
lâ€™apex. Vulve Ã  100 jx en arriÃ¨re du porc excrÃ©teur. Lâ€™ovÃ©jecteur,
dirigÃ© vers lâ€™arriÃ¨re, reste impair sur une longueur de 2,1 mm
et se divise en 2 branches. Les Å“ufs mÃ»rs ont une coque trÃ¨s mince et
souple et contiennent une larve mÃ»re.

Un exemplaire qui prÃ©sentait quelques larves de trÃ¨s grande taille
Ã©closes dans lâ€™ovÃ©jecteur a malheureusement Ã©tÃ© perdu en cours dâ€™Ã©tude
et les larves nâ€™ont pu Ãªtre mesurÃ©es ni Ã©tudiÃ©es en dÃ©tail.

Queue trÃ¨s longue (450 (x), rÃ©trÃ©cie Ã  200 g. de la pointe, et portant,



1G - 1- â€” Skrjabinelazia ornata, femelle : A, extrÃ©mitÃ© antÃ©rieure, vue dorsale. B, pore
excrÃ©teur et vulve, vue ventrale. C, tÃªte, vue apicale. D, coupe optique de la rÃ©gion antÃ©Â¬
rieure de lâ€™oesophage. E, queue, vue ventrale. F, rÃ©gion Å“sophagienne, vue latÃ©rale. G, Å“uf
immature. H, larve mÃ»re. I, ovÃ©jecteur.
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Ã  partir de ce niveau, 2 larges ailes caudales qui ne laissent libre quâ€™une
courte pointe arrondie.

Discussion. â€”- Bien que nous ne connaissions pas les mÃ¢les, il est
facile de rapprocher ces spÃ©cimens du genre Skrjabinelazia Sypliaxova
1930, car ils en ont tous les caractÃ¨res essentiels. Lâ€™espÃ¨ce malgache
se distingue aisÃ©ment, des deux espÃ¨ces dÃ©jÃ  connues dans le genre, par
lâ€™ornementation cuticulaire, et par les grosses ailes de la rÃ©gion caudale.
Les caractÃ¨res du mÃ¢le, lorsquâ€™il sera connu, nÃ©cessiteront peut-Ãªtre la
crÃ©ation dâ€™un genre particulier, mais actuellement il est possible de rattaÂ¬
cher lâ€™espÃ¨ce Ã  Skrjabinelazia et nous proposons donc de la dÃ©signer sous
le nom de Skrjabinelazia ornata n. sp.

IL Note complÃ©mentaire sur Maxvachonia dimorpha.

Nous avons dÃ©crit en 1960 sous le nom de Maxvachonia dimorpha
un NÃ©matode de Chamaeleon pardalis Cuvier Ã  Nossi-BÃ©.

Fig. 2. â€” Maxvachonia dimorpha : Vues apicales de lâ€™extrÃ©mitÃ© cÃ©phalique.
A, femelle. B, mÃ¢le.

Un mÃ¢le avait Ã©tÃ© trouvÃ© dans lâ€™estomac et 4 femelles Ã  lâ€™union du
gros intestin et de lâ€™intestin grÃªle ; le dimorphisme sexuel Ã©tant trÃ¨s
marquÃ©, nous nâ€™avions pas pu affirmer que le mÃ¢le appartenait Ã  la mÃªme
espÃ¨ce que les femelles ; nous avions dÃ©fini la nouvelle espÃ¨ce et le nouÂ¬
veau genre en prenant la femelle pour holotype et en y rattachant proviÂ¬
soirement la description du mÃ¢le.

De nouvelles autopsies ont permis de retrouver Ã  10 reprises MaxvaÂ¬
chonia Ã  Nossi-BÃ©. (8 fois dans le rectum de C. pardalis, 1 fois dans lâ€™intesÂ¬
tin antÃ©rieur de C. pardalis, 1 fois dans le rectum de C. oustaleti). Les deux
sexes ont Ã©tÃ© rÃ©coltÃ©s cinq fois associÃ©s dans le mÃªme organe (habituelle-
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ment le rectum) et lâ€™appartenance Ã  une seule et mÃªme espÃ¨ce semble
maintenant indiscutable.

Bien que plusieurs centaines dâ€™autopsies aient Ã©tÃ© pratiquÃ©es sur les
CamÃ©lÃ©ons (cf. Brygoo, 1963), Maxvachonia nâ€™a encore jamais Ã©tÃ© retrouvÃ©
sur le continent malgache. Sa grande frÃ©quence Ã  Nossi-BÃ© est intÃ©resÂ¬
sante Ã  constater car cette petite Ã®le, dâ€™environ 30 km de diamÃ¨tre, nâ€™est
Ã©loignÃ©e que dâ€™Ã  peine 20 km de Madagascar proprement dit.

Le nouveau matÃ©riel dont nous disposons a permis de reprendre lâ€™Ã©tude
des structures cÃ©phaliques dans les deux sexes, car la description que
nous avons publiÃ©e en 1960 (fig. 2 B) est mauvaise. La prÃ©paration que
nous avions Ã©tudiÃ©e Ã©tait vraisemblablement Ã©crasÃ©e. Il nâ€™y a pas 3 lÃ¨vres,
comme nous le pensions, mais une bouche triangulaire, avec trois lobes
internes saillants en profondeur. Sur la femelle on distingue nettement
10 papilles et 2 amphides (fig. 2 A). La structure est vraisemblablement
identique chez le mÃ¢le, mais la tÃªte est de trÃ¨s petite taille et il nâ€™a Ã©tÃ©
possible de voir que 4 papilles et 2 amphides.

III. AffinitÃ©s f.ntrf. les deux genres.

Les affinitÃ©s entre Skrjabinelazia ornata et Maxvachonia dimorpha
sont grandes : mÃªme aspect gÃ©nÃ©ral, mÃªme anatomie gÃ©nitale, mÃªme
structure des Å“ufs, mÃªme allongement de la rÃ©gion caudale ; la structure
cÃ©phalique Ã©galement paraÃ®t assez peu diffÃ©rente.

Par ailleurs, si lâ€™on compare la rÃ©gion caudale du mÃ¢le de Maxvachonia
avec celle des mÃ¢les connus dans le genre Skrjabinelazia, câ€™est-Ã -dire
S. taurica Sypliaxova 1930 et S. hoffmani Li 1934, les affinitÃ©s sont Ã©gaÂ¬
lement manifestes. Les trois espÃ¨ces nâ€™ont entre elles que des diffÃ©rences
ayant Ã  peine une valeur spÃ©cifique.

Il ne reste donc plus pour distinguer les genres Skrjabinelazia et MaxvaÂ¬
chonia que la structure de lâ€™Å“sophage, simple et cylindrique dans le preÂ¬
mier, pourvu dâ€™un isthme et dâ€™un bulbe valvulÃ© dans le second.

Le genre Skrjabinelazia a Ã©tÃ© considÃ©rÃ© dâ€™abord comme un Spiruride
Thelaziidae typique. En 1959-1960, nous avons, en collaboration avec
Campana-Rouget, proposÃ© un rapprochement avec le genre Seuratum
Hall 1916 en crÃ©ant une nouvelle sous-famille Skrjabinelaziinae placÃ©e
dans les Seuratoidea.

Maxvachonia a dÃ», Ã  cause de ses caractÃ¨res trÃ¨s aberrants, Ãªtre placÃ©
dans une sous-famille particuliÃ¨re Maxvachoniinae, mais celle-ci entre
sans aucune difficultÃ© dans la famille des Cosmocercidae.

Les affinitÃ©s entre Maxvachonia et Skrjabinelazia nous paraissent donc
constituer une trÃ¨s nette confirmation des rapports Ã©troits admis entre
les deux super-familles Cosmocercoidea et Seuratoidea.

Alors que Chitwood rapprochait Rhabditina, Strongylina et Asca-
ridina dans lâ€™ordre des Rhabditida, opposÃ© Ã  lâ€™ordre des Spirurida, nous
pensons au contraire, avec lâ€™Ã©cole de Skrjahine, que Ascarides et Spi-
rurides sont proches les uns des autres.

Il nous paraÃ®t difficile cependant de suivre les auteurs russes (cf. Iva-
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